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=eqLe^SStt fit ?= Je citerai

zsrsrttï ^ w4?ïïb, s:£i^£r^=^ s
renouvelle perpétuellement la turce6- qU6 piele, même en 
qui souffle du ciel entretient h fruv’l “ C°!U!' ou la brise 
vertus de l’ascète et les attraits de ph' eUr I1. la vie- °** les 
une floraison pleine d’éclat et de ho,nme b épanouissent en 
charmant des Les unies! Dieu ^7‘S? L,altrail ‘e plus 
plus hautes vertus ; attrait olus dé’lie' a slmPl|clle dans les 
saut sur le cœur, s’il vfiL jTT* encore et P*"» puis- 
splendeurs de la science ’’ L er en outre parmi les
verlltStSUi“itTuanfi,b,eS son uni-

ceux qui ont connu l’abbé Moreau lui T“jbr®’.au ,noins tous 
bon souvenir, et lui donne” des regrefincères™ CœU‘' U"

pas daigm„éns’acS”esoCnnhadumni’,énà°l,a ® d“ '“’i' ,Vai‘ 

donnée que'ques ^^’-vre de plus aLfi^aCL-

res- 
i de S -,ipas
tne.
)rn-
es-
ans II

Sis’é-
lar-
son I! et 11rbe illus
na-
t sa m
èc-
en
le

en s:=VÆ.a:;3“rwrs.
les '

)ar
ite Iseronrpub"i4snprocha1nefin,^^L*U*!^“eas“anU/Crivqui

phiques—Ce sera une bonne fortune , m et phloso-térature et une consolation poufi ,nk ou-ilT^TT 
quelques pages de lui, quelques rayons de sa'belle i'.dellfict
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